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DE CNOSSOSÀ MYCÈNES:

EMPRUNTSET SYNCRÉTISMESEN GRÈCEpRÉmSTORIQUE

On admet traditionnellementque la Grèce mycemennea, en
matière de croyanceset de pratiquesreligieuses,comme dans bien
d'autresdomainesde l'activité matérielle,été dominéepar l'influence
de la Crète minoenne.L'observationa été longuementargumentéeet
reste,bien sûr, largementvalableaujourd'hui.Mon intention n'estpas
de la contredire, mais simplementde la nuancerquelque peu, en
mettantmieux en évidence,à côté de ces emprunts,les indices d'un
véritablesyncrétisme,au sensétymologique,un O"U'rKpTl'ttO"/1aç, au lieu du
pancrétismede naguère.Le tempsqui m'est imparti ici m'imposerade
me limiter à quelquesexemplesl . Je les ai choisisde manièreà ce que
leur examencontribueà la définition de principesméthodologiquesplus
généraux.

En l'absencede textes exploitables- sauf, dans une proportion
limitée, pour les phasesrécentes-, la religion mycéniennene peutêtre
appréhendée,comme la religion crétoise,que par l'identification des
vestiges archéologiquesd'édifices ou de matériel cultuels2 ou par
l'interprétationde certainescatégoriesiconographiques.Cette dernière
sourcedoit évidemmentêtre utilisée avec prudenceet avec rigueur, le
risquede surinterprétationétantimportant.Mais là n'estpasle propos
de notre réunion d'aujourd'hui.

Si l'on s'attacheà des scènesdont le contenucultuel, mêmes'il ne
peutpastoujoursêtredéfini avecprécision,estincontestable,commepar
exempleles scènesqui ornentles longs côtésdu célèbresarcophagepeint

2

On netrouveradoncpasl'équivalentde l'inventaireproposéparP. LÉvÊQuE,
Le syncrétismecréto-mycénien,in Les syncrétismesdans les religions de
l'antiquité. Colloquede Besançon(22-23octobre1973),Leyde,1975,p. 19-73.

Pour les sanctuairesmycéniens,voir récemmentK. KILIAN, Mykenische
Heiligtümer der Peloponnes,in Kotinos. Festschrift für Erika Simon,
Mayence,1992,p. 10-25.Surlessourcestextuellesconcernantlessanctuaires,
l'étudefondamentalerestecelle deSt. HILLER, MykenischeHeiligtümer: das
Zeugnisder Linear B-Texte,in Sanctuariesand Cults in the AegeanBronze
Age. Proceedingsof the First International Symposiumat the Swedish
Institute in Athens,12-13May, 1980,Stockholm,1981,p. 95-126.
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d'Aghia Triada, on mesured'embléeune difficulté d'un autreordre, en
rapportdirect avecle thèmedu présentcolloque.

Le monumentmontred'un côté la présentationd'offrandesau défunt
et la préparationdu liquide de libation, et de l'autre l'offrande de
produits alimentaireset le sacrifice d'un taureaudevant un édicule
religieux3. Cesthèmesont certesdeséquivalentset des antécédentsen
Crèteminoenne,dansles scènesd'offrande,de libation et de sacrifice4.
Le type de monuments'inscrit clairementlui aussidansune tradition
minoenne,celle des sarcophagespeints. L'associationdu sacrifice de
taureauau contextefunéraireestenfin attestéeen Crèteminoennedans
la tombe A d'Archanes-Phourni,dont la fouille a révélé la présence,
dansle passageentre la chambrecirculaire principale et la chambre
latérale, d'un crâne de taureau5. Tout sembledonc indiquer qu'on se
trouve en présenced'un monumentqui illustre despratiquescultuelles,
en l'occurrencedes pratiquesfunéraires,qui sont typiquementminoen-
nes. Et c'est de cette manière que l'on interprètehabituellementle
sarcophage.

Mais poussonsl'enquêteplus avant. Le monumentd'Aghia Triada
n'estpasfabriqué en terre cuite, commetous les sarcophagesminoens,
mais en pierre et il est le seul exemplaire connu réalisé dans ce
matériau.La décorationpeintey a été exécutéeselonune techniquequi
s'apparenteétroitementà celle de la peinturemuraleet qui sembledonc
bien confirmer l'appartenanceà une tradition techniquecrétoise.Mais
la peinturecrétoiseest exclusivementimmobilière, alors que l'applica-
tion de la techniquedite de la fresqueà desdocumentsmobiliersestbien
attestéesur le continentmycénien,sur la célèbretête en stuc peint de
Mycènes6, la plaqueà divinité armée7 et la stèlede mêmeprovenance8,

etc. La probabilité d'une identification mycéniennese confirme quand

3

4

5

6

7

8

Voir lesillustrationsdansS. MARINATOS et M. HIRMER, Kreta, Thera und das
mykenischeHellas,Munich, 1973,pl. XXXI etXXXII, enhaut.

Pourle sacrificede taureauxen particulier, voir récemmentN. MARINATOS,
MinoanSacrificialRitual. Cult PracticeandSymbolism,Stockholm,1986.

Voir à ce propos1. SAKELLARAKIS, Das KuppelgrabA vonArchanesund das
kretisch-mykenischeTieropferritual, in PrahistorischeZeitschrift,45 (1970),
p. 135-219.

MARINATOS-HIRMER (supran. 3), pl. LVI-LVII.

S.A. IMMERWAHR, AegeanPainting in the BronzeAge, University Park et
Londres,1990,My No. 7, p. 191-192et pl. 62-63.

Ibidem,My No. 21, p. 194etpl. 84.
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on sait que la tombe A d'Archanes-Phourni,qui offre l'équivalent
archéologiquedu témoignageiconographiquedu sarcophage,n'appar-
tient pasà la catégoriedestombescirculairescrétoises,dite «tombesde
la Mesara»,mais bien à celle des tombesà tholos continentales,par sa
structure, son élévation et son plan, spécialementavec la chambre
latérale,qui n'estattestéeque dansle «Trésord'Atrée», à Mycènes,et
dansle «Trésorde Minyas», à Orchomènede Béotie9.

Reste le sacrifice du taureau,dont on n'a pas d'exempledans les
tombes mycéniennes.J'ai pu montrercependant,il y a peu, que l'usage
de déposerdes rhytons zoomorphesdansles tombes,en particulier des
rhytons en forme de tête animale, devait être interprété,selon toute
vraisemblance,comme un sacrifice partiel de substitution10. Le crâne
de taureaud'Archanes-Phourniconstituel'équivalent réel d'une telle
pratique. La libation régénératricede sang qui suit le sacrifice -
l'aillalCoupia - et qui est représentéesur le sarcophagemême par le
rhyton-cornetenfoncédansle sol, qui recueille le sangde la victime et
lui permet de pénétrerdans la terre, pouvait elle aussi se faire par
substitutionaumoyendu rhyton zoomorphe,qui estavanttout un vaseà
libationIl. Il n'est pas inutile de rappeler ici que les contextesde
trouvaille des rhytons en forme d'animal ou en forme de tête d'animal
sont fondamentalementdifférents en Crète minoenne et en Grèce
mycénienne.Les vasesen questionn'apparaissentpasavant l'HR 1 sur
le continent grec et ils ont été trouvés en grandemajorité dans des
tombes;en Crèteles vasesen têted'animalserencontrentdèsle MM IIb
et proviennent presque exclusivement de contextes cultuels ou
d'habitat12. On verrait volontiersdanscettedistinction descontextesde

9

10

Il

12

Voir à ce proposO. PELON, Tholoi, tumuli et cerclesfunéraires,Paris, 1976,
p.365-371.

R. LAFFINEUR, FéconditéetpratiquesfunérairesenEgéeà l'âge du Bronze,in
Archaeologyand Fertility Cult in theAncientMediterranean.Paperspresen·
ted at the First International Conferenceon Archaeologyof the Ancient
Mediterranean,Malta, 2·5September1985,Amsterdam,1986,p. 85·88.

Voir aussiR. LAFFINEUR, Weitere Beitrage zur Symbolik im mykenischen
Bestattungsritual,in Kolloquium zur AgaischenVorgeschichte,Mannheim,
20.-22.2. 1986, Schriften des DeutschenArchaologen-Verbandes,IX,
Mannheim,1987,p. 125-132.

R.B. KOEHL, The FunctionsofAegeanBronzeAgeRhyta,in Sanctuariesand
Cults in the AegeanBronzeAge. Proceedingsof the First International
Symposiumat the SwedishInstitute in Athens,12-13 May, 1980Stockholm,
1981,p. 179-188.Voir aussiE.B. MILLER, ZoomorphicVasesin the BronzeAge
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trouvaille une annoncede la dichotomie entre les xoaf, libations en
l'honneurdes défunts,et les cntov8ai, libations destinéesaux dieux13.
Contrairementà une premièreimpressionsuperficielle, le sarcophage
d'Aghia Triada se révèle ainsi illustrer des pratiquesqui s'intègrent
mieux au domainemycénienet le monument,que l'on s'accordeà dater
depeuaprès1400av. J.-C.l4,doit doncsansdouteêtreattribuéplutôt aux
occupantsmycéniensde la Crètequ'auxCrétoiseux-mêmes,tout comme
la tombe A d'Archanes,construitedans la premièremoitié du XIVe
siècleav. J._C.15Si mêmela réalisationdu sarcophagea pu êtreconfiée
à des artisansminoens16, les conceptionset les croyancesqui sont à la
basede sa décorationpeinte17 trahissentl'origine de son commandi-
taire. L'associationdu rite sacrificiel ou de son substitutaux pratiques
funéraires et l'adaptationdes formes anciennesdu rhyton à une
fonction nouvelle dansle cadrede cesmêmespratiquessont des mani-
festationsclaires du syncrétismecréto-mycénien.

13

14

15

16

17

Aegean,Ann Arbor, 1984.Les exemplairesminoenstrouvésdansdestombes
sont extrêmementisolés. On citera le rhyton en tête de taureaude
MonasteriakoKephali prèsde Cnossos,dont la dateMR 1 n'esttoutefoispas
assurée(MILLER [supra n. 12], nO TC 99, p.397), une pièce analoguede
Ligortyno, datéedu MR IIIA:2 (E. POTTIER,in BCH, 31 [1907], p. 117,n° 1 et
pl. XXIII, en haut), et un fragment de la «Tombedes doubleshaches»à
Cnossos(Sir A. EVANS, The Tomb of the DoubleAxesandAssociatedGroup
andPillar RoomsandRitual Vesselsofthe 'LittlePalace'at Knossos,Londres,
1914,p. 52 fig. 70).

Surcesdeuxformesde libations,voir J. RUDHARDT, Notionsfondamentalesde
la penséereligieuseet actes constitutifsdu culte dans la Grèce classique,
Genève,1958,p. 240-248.

Surle sarcophage,voir endernierlieu IMMERWAHR (supra n. 7), p. 100-102.

Sur la tombe,voir en dernierlieu I. et E. SAKELLARAKIS, Archanes,Athènes,
1991,p. 72-85.

C'estl'interprétationla plusprobable,mêmesi l'usagedessarcophagesn'était
sansdoutepas absentsur le continenthelladiqueaux phasesanciennesdu
Bronze récent, comme on le croit généralement.Voir à ce propos
Â. ÂKERSTRÔM,MycenaeanProblems,in OAth,12 (1978),p. 60-67.

La décorationdes petits côtésdu sarcophage,avecchaquefois des figures
(desdivinités ?) enchar(MARINATOS-HIRMER, [supra n. 3], pl. XXXII enbaset
XXXIII), présenteun caractèreplus emblématiquequi seprêteplus difficile-
mentà uneinterprétationprécise.Elle n'aapparemmentpasde rapportdirect
avecles scènesdeslongscôtés.Surcedécor,voir endernierlieu T. SMALL, A
Goat-Charioton the Hagia Triada Sarcophagus,in AJA,76 (1972),p. 327 Et
pl. 72, 1etJ.P.NAUERT, A Goat-Charioton theHagia Triada Sarcophagus:a
FurtherNote,in AJA,76 (1972),p. 437.
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L'endroit de trouvaille et la forme d'un monumentn'apparaissent
finalementpasaussidéterminantsqu'on peutle croire à premièrevue -
et c'estessentielau plan de la méthode.Ils sonten tout casmoins déter-
minantsque l'iconographie,ou plutôt que le contexteparticulier dans
lequel cette iconographietrouve son interprétationet son sensle plus
large et qui peut se révéler différent du contextede trouvaille et de
l'environnementtypologique.

La distinctionobservéeplus hautà proposde l'utilisation desvasesà
libation en Crète et sur le continent mycéniens'appliqueaussi à la
variété particulièredes rhytons en forme d'œufd'autruche.Les exem-
plairestrouvésen Crèteminoenneou dansles Cycladesproviennentde
sites d'habitatou de sanctuaires18, alors que les spécimensmycéniens
ont été exhumésdans des tombes, à Mycènes19 et à Dendra20. Si la
signification fondamentalede l'œuf est sansdoute la même, à savoir
celle d'un symbolede féconditéet de vie, son utilisation particulièreest
différente dans les deux domaines. Ici encore, les Mycéniens ont
empruntél'usaged'un ustensile,l'œufd'autruchetransforméen vaseà
libation par l'aménagementd'un orifice de remplissageet le percement
d'un trou de vidange,mais ils l'ont adaptéà un usagepropre dans le
cadredu rituel funéraire.La raisonde cettelibation ab ouo si l'on peut
dire et du dépôt de l'œuf dans la tombe aprèsexécutiondu rituel est
évidemmentque l'œuf est par excellence,par la vie qu'il contient en
germe, une garantiesymboliqued'accessionà une vie nouvelle dans
l'au-delàet qu'il est à ce titre un compagnonidéal du défunt. La taille
inhabituelle de l'œuf d'autruchecontribue assurémentà renforcer
l'efficacité de ce symbolisme.Elle n'estqu'unedes manifestationsde la
composantepléonastiquequi est typique de la symbolique funéraire
mycénienneet qui s'exprimeailleurs par la répétition fréquente du
mêmemotif ou par l'associationà une mêmeinhumationde plusieurs

18 Voir la liste destrouvaillesdansK.P. FOSTER,AegeanFaienceof the Bronze
Age, New Havenet Londres, 1979, p. 130-134et J.A. SAKELLARAKIS, The
Fashioningof Ostrich-EggRhyta in the Creto-MycenaeanAegean,in Thera
and the AegeanWorld III, Proceedingsof the Third InternationalCongress,
Santorini,Greece,3-9 September1989,l, Archaeology,Londres,1990,p. 286-
289.

19 Voir les œufs et fragmentsdes tombes IV et V du cercle de l'acropole:
G. KARO, Die Schachtgrabervon Mykenai,Munich, 1930-1933,n° 552,828,
832.

20 AW. PERSSON,TheRoyalTombsat DendranearMidea, Lund, 1931),p. 37 et
54etpl. III; ID., NewTombsat Dendra,Lund, 1942,p. 146.
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motifs à valeur analoguedont l'action s'additionneen quelquesorte,au
bénéficede l'efficacité21.

Les rhytonsmycéniensen forme d'œufd'autruches'inscriventdans
un contextequi n'est pas, pour l'essentiel,différent du contextedes
exemplairesminoens.L'origine orientaledu matériauest la même22;
l'addition d'un col et d'un fond en faïence23 s'inscrit dans la tradition
crétoise, comme celle du motif de spirales enchaînéesd'un col en
faïence de Mycènes24 ou d'une décorationde dauphinsen relief en
mêmematièresur un œufde mêmeprovenance25, dont on a l'équiva-
lent surun supporten terrecuite MM III de Phaestos26. Mais au-delàde
ces parentésindéniables,les œufsd'autruchedu continents'inscrivent
dansun ensemblecohérentet homogènede conceptionset de pratiques
funérairesdont la Crèteminoennen'a paslivré d'attestations,mais qui
sont propresau domainehelladiqueet qui apparaissentdominéespar
l'idée de régénérationet la volonté d'assurerau défunt l'accèsà une
nouvelle vie dans l'au-delà27. On est loin de l'opinion traditionnelleet
simplistequi conclut à l'importation desobjets de Crèteà Mycènessur
basede la seule attestationde documentsanaloguesen Crète à une

21

22

23

24

25

26

27

Voir à ce proposLAFFINEUR (supran. 10),p. 83-88et(supran. 11),p. 125-132.

Les œufsd'autruchetrouvésen Égéeproviennentselontoute vraisemblance
de Nubie. Ils font partieen tout casdesoffrandesapportéespar les Nubiens
sur les peintures de la tombe de Rekmiré (voir l'illustration dans
SAKELLARAKIS [supra n. 18], p. 305). Le site de Marsa Matru, à l'Ouest
d'Alexandrie,qui a livré desœufsd'autruche(D. WHITE, 1985Excavationson
Bates'sIsland, Marsa Matruh, in JARCE,23 [1986], p. 79), a probablement
servi d'intermédiairedansle commercevers l'Égée.Mais l'autruchevivait
égalementen Syrie au Ile millénaire, commel'indique le témoignagedes
tablettesdeMari (M. YON etA CAUBET, Kition-BamboulaIII. Le sondageL-N
13, Paris,1985,p. 88). Cettesecondeoriginesembleconfirméeparla trouvaille
d'œufsd'autruchedansla cargaisondu navirequi a fait naufrageau large
d'UIu Burun à la fin du XIVe siècle (G.F. BASS et alii, The Bronze Age
Shipwreckat Ulu Burun: 1986Campaign,in AJA,93 [1989], p. 9).

KARO (supran. 19),nO 567,573et774.

KARO (supran. 19),n° 567.

KARO (supran. 19),n° 828.

Le documentestillustré dansSAKELLARAKIS (supran. 18), fig. 54.

Voir à proposde cespréoccupationsR. LAFFINEUR, Iconographieminoenne
et iconographiemycénienneà l'époquedestombesà fosse,in L'iconographie
minoenne.Actesde le TableRonded'Athènes(21-22avril 1983),BCHSuppl.
XI (1985),p. 245-266.
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époqueplus ancienne.Mêmesi cesobjetstrouvéssur le continentont été
fabriquésdansdesateliersminoens- la mêmeéventualitén'était pasà
exclureplus hautà proposdu sarcophaged'Aghia Triada-, il n'en reste
pas moins que leur utilisation et leur signification se distinguentnet-
tementde cellesdeséquivalentscrétois.

En matièrede croyancesrelativesà l'au-delà,on opposehabituel-
lement la conceptiond'un au-delàde type élyséensitué aux confins
d'une vasteétendued'eauet auquelon accèdeau terme d'une longue
traversée,que l'on dit naturellepour un peupleinsulaireet qui serait
donc propre aux Minoens, et celle plus habituellede l'au-delàsouter-
rain, annonciateurde l'Hadès, plus typique de populationscontinen-
tales et donc plus spécifiqueaux Mycéniens.Qu'unetelle dualité, dont
on trouve l'expressiondans le texte homérique28, ait sesracinesdans
l'Égée préhistorique,commele suggéraitM.P. Nilsson29, estune hypo-
thèsecertesséduisanteet l'origine crétoisede Rhadamanthe,étroite-
ment associéà l'Élysée, de même que l'origine préhelléniquede son
nom, sont des argumentsnon négligeablesen faveur d'une spécificité
minoenne.Mais la réalité archéologiquede la Crète minoennen'ap-
porte pasclairementla confirmationattendue.Tout commeson attesta-
tion littéraire ne se fonde que sur un passageisolé du texte homérique,
cette interprétationd'un au-delàde type élyséenreposefinalementsur
des documentsuniques,peu nombreuxde surcroît. Sanscompter les
modèlesde bateauxen terre cuite, en pierre ou en métal, déposésassez
fréquemmentdans les tombes30 mais dont l'interprétationn'estguère
assuréeet où il est hasardeuxde voir l'image du bateauqui doit
«permettreau défunt de traverser l'océan en direction de l'autre
monde» 1, on ne peut invoquer que la scènede la célèbre«baguede
Nestor»ou le modèlede barquede la collectionMitsotakis. La première

28 Od. IV, 561 sv : Ménélasconduità l'Élysée,à l'extrémité de la terre, sur les
rivagesde l'Océanqui entourela terre. Sur cettedualité, voir J. WIESNER,
Grab undJenseits.Untersuchungenim agaischenRaumzur Bronzezeitund
frühenEisenzeit,Berlin, 1938,p. 208-219.

29 M.P. NILSSON, The Minoan-MycenaeanReligion and its Survival in Greek
Religion,Lund, 19502, p. 619-633.

30 L'inventaireena étédresséparD. GRAY, Seewesen,ArchaeologiaHomerica
G, Tübingen,1974,p. 14-19,et par C. DAVARAS, M1VOJllCO ICT/PlOrpOPO 1rÂolaplO
ffjÇ l:vÂÂorfiç M7jfO'OfalCT/, in AE,1984,p. 55-95).

31 Greeceand the Sea, cataloguede l'exposition, Amsterdam,1987, p. 34
(C. BOULOTIS).
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n'estpasd'une lectureaisée32 et mêmesi l'on doit, raisonnablementje
crois, abandonnerles doutes émis à propos de l'authenticité de la
bague33, il restequ'il s'agit d'un témoignageexceptionnelet que l'on
souhaiteraitdisposerau moins d'une secondeillustration comparable
avantde conclureque«cetobjetparaîtbien offrir unevue synthétiquede
la conceptionminoennede l'au-delà, monde centré sur les îles des
Bienheureux»ou que «pouraccéderà cetÉlyséeminoen,que domineun
lion, il fallait sansdouteaccomplir,à la manièreégyptienne,un grand
voyage régénérateursur la plaine liquide»34 ou encoreque l'au-delà
desMinoens et desgensdesCycladesest transmarinet que «le défunt
voyage, comme le montre le sarcophaged'Episkopi, à travers l'océan
pour atteindrel"HÀ.uO"lOv 1tdHov, le ChampÉlyséen,où résidele Crétois
Rhadamanthe,ou sa variante, les ｾ ｡ ｋ ￢ ｰ ｲ ｯ ｶ vllO"Ot, les Îles des Bien-
heureux,afin d'y séjournerdans le bien-être»35.Quantau modèlede
barque de la collection Mitsotakis, il paraît apporter un élément
nouveaud'interprétation,puisquele fond de l'embarcationest pourvu,
de manièreassezinattendue,d'un rayon de miel. Au termed'un inven-
taire exhaustifdes connotationsreligieusesdu miel, C. Davaras,qui a
publié le documentde manièreapprofondie,proposed'interprétercette
partie constituanteet le miel qui y était sansdoute déposécommeun
symbolede la douceursuprêmeet une allusion au bonheurréservéà
l'âme dansl'Élysée36. Il ne restealors que desimpressionssubjectives,

32

33

34

35

36

Voir récemmentle commentairedu documentdansR. HAMPE et E. SIMON,
Un millénaired'art grec, 1600-600,Fribourg,1980,p. 188-189.

VoirJ. A. SAKELLARAKIS, Über die EchtheitdessogenanntenNestorringes,in
IIenpaY/léva roil F' oleOvoilç ICP7)foÂoYl1coil avveop{ov A (1973), p. 303-318.
La figure de l'animal à courtespatteset à longuequeuevisible au basde la
scèneconstitueun élémentdéterminantenfaveurde l'authenticité,puisque
sonéquivalentexactsetrouvesur une gemmede Mycènes,découverteen
1954 (CMS l, n° 167) et que l'éventuel faussairen'aurait donc pas pu
connaître.

C. BAURAIN, Pour une autre interprétationdesgéniesminoens,in L'icono-
graphie minoenne.Actesde la Table Ronded'Athènes(21-22 avril 1983),
BCH, suppl.XI (1985),p. 114.

J.VANSCHOONWINKEL, La barquedansle culteet la religion créto-mycéniens,
in Revuedesarchéologuesethistoriensd'art deLouvain,15 (1982),p. 30.

DAVARAS (supran. 30), p. 76-92.Voir aussiGreeceandtheSea,cataloguede
l'exposition,Amsterdam,1987, p. 33 : le miel comme nourriture pour le
derniervoyageou commeallusion symboliqueau passagede l'âmevers les
ChampsÉlysées,pleinsdejoie et de douceuraprèsla délivrancedes peines
d'ici-bas(C. BOULOTIS). La généralisationde l'interprétationde C. Davaras
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telle la localisationsoi-disantpréférentielledes sépulturescrétoisesà
proximité de la mer37, la forme des sarcophagesminoensconsidérée
commeévocatricede la barqueou du bateau38, ou les imagesde barques
ou de bateauxpeintssur dessarcophagesde la périodepostpalatiale39,

dont l'iconographiefait intervenir fréquemmentpar ailleurs des ani-
maux marins,poulpes,nautileset poissong40.

37

38

39

40

auxautresmodèlesdebarqueestenoutred'autantplus difficile quele docu-
ment de la collection Mitsotakis présentedes particularitésinhabituelles,
notammentlesquatrepiedssurlesquelsil estposé,qui n'ontd'équivalentque
sur des modèlesde la fin du Chypriote récentde Lapithos (L. BASCH,Le
muséeimaginairede la marineantique,Athènes,1987, fig. 313-315,p. 149-
150),munisd'uneanse,etoù il convientdoncdereconnaîtredesrhytons.

On y verrait volontiers un moyen de rapprocherles défuntsdu point de
départde leur derniervoyage.Mais unetelle localisationestloin de constituer
unerèglegénérale.Même si elle estvalableet mêmeassezcaractéristique
pourquelques sites,enparticulierpourMalia (C. BAURAIN, Les nécropolesde
Malia, in Thanatos.LescoutumesfunérairesenEgéeà l'âge du Bronze.Actes
du colloquedeLiège(21-23avril 1986),Aegaeum1 [1987], p. 71-72)et, d'une
façonplusgénérale,pour les Cyclades(B. RUTKOWSKI, KykladenundKreta :
Bemerkungenüberdie bronzezeitlicheReligion,in AAA,9 [1976], p. 237),on
montreraitsanspeinequelessépulturessituéesà l'intérieurdesterressonten
réalitémajoritaires,quelsquesoientla périodeou le domainedu bassinégéen
quel'on considère.

SelonB. Rutkowski, la forme mêmedeslarnakesseraità considérercomme
uneallusionsymboliqueau bateauqui doit permettreau défuntd'effectuer
sonderniervoyage(RUTKOWSKI [supra n. 37], p. 240-241),maissi l'analogie
peutêtreenvisagéelorsqu'il s'agitde sarcophagesen forme de cuve ou de
baignoire,elle paraîtmoinsadéquatedansle casdesréceptaclesfunérairesde
typecoffre. On va mêmesouventjusqu'àvoir dansles motifs despirales,que
l'on trouvesurles«poêlesà frire» deSyroset, entreautres,surle sarcophage
d'Aghia Triada, une allusion symboliquecomplémentaireà la mer qui
conduit à l'Élysée (RUTKOWSKI [supra n. 37], p. 239-240),.L'interprétation
n'estvraimentévidente,onen conviendra,quesur les «poêlesà frire», où les
spiralessont parfois associéesà des imagesde bateaux,mais il n'estpas
assuréqueles «poêlesà frire» cycladiquesaienteu une destinationspécifi-
quementfunéraire.

GRAY (supra n. 30), p. 19. La plus belle illustration setrouvesur le célèbre
sarcophagede Gazi (voir en dernierlieu Greeceand the 8ea, cataloguede
l'exposition,Amsterdam,1987,p. 29).

C. MAVRIYANNAKI, Recherchessur les larnakesminoennesde la Crète occi-
dentale,Rome,1972,passim;K. CZERNOHAUS,Delphindarstellungenvon der
minoischenbis zurgeometrischenZeit, GOteborg,1988,p. 59-71et pl. LVIII-
LXVI. Pour les poissons,voir en particulier un sarcophageminoen de la
nécropoled'Adele(St. HILLER, Das minoischeKreta nachdenAusgrabungen
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Quoi qu'il en soit de cetteéventualitéd'uneconceptionélyséennede
l'au-delà en Crète minoenne, il semble complètementexclu que la
mêmeconceptionait été reprisepar les Mycéniens,qui ne paraissent
pas avoir adoptéune conceptionaussi intellectuelle de l'au-delà. Les
connotationsmarines du contexte funéraire mycénien semblentse
référerplus simplementà la naturefécondantede l'élémentliquide. La
mer n'est-ellepas,davantagepeut-êtreque la terre, une sourceinépui-
sable de vie ? Même si des croyancesanaloguesn'étaientcertespas
absentesen Crèteminoenne41, une allusion aux propriétésfécondantes
de la mer aurait beaucoupmieux sa place dans le contextefunéraire
mycénien,au même titre que les allusions symboliquesà la renais-
sanceliées à la terre que paraissentindiquerde nombreusespiècesdes
mobiliers destombesdu débutde l'époquemycénienne42. Il n'y aurait là
en sommequ'unemanifestationcomplémentaired'un ensemblecohé-

41

42

desletztenJahrzehnts,Vienne,1977,fig. 68). Pourle poulpe,voir notamment
un sarcophagerécemmentmis enventeà NewYork: Egyptian,NearEastern
and Classical Greek and RomanAntiquities, Hesperia Arts Auction,
November27, 1990,II, n° 45.

C. Boulotis a montré récemment,à la suite d'une analyseiconographique
pénétrante,que l'influencede la grandedéessede la natures'étaitpeut-être
étendueaussiau domainemarin (C. BOULOTIS, La déesseminoenneà la
rame-gouvernail,in Proceedingsofthe Ist InternationalSymposiumon Ship
Constructionin Antiquity (Piraeus, 1985), in Tropis, 1 [1989], p. 59-60).
L'associationparaîtexpriméenotammentpar la décorationdu bandeaud'or
de Zakro (L. VON MATT, St. ALEXIOU, N. PLATON et H. GUANELLA, La Crète
antique,Paris,1967,fig. p. 171.À proposde l'authenticitéetde la datationdu
bandeau,voir H.-G. BUCHHOLZ, AgiiischeKunstgeralscht,ActaPraehistorica
et Archaeologica1 [1970], p. 121-122et R. LAFFINEUR, Le trésor de Zakro :
datation et authenticité,in IIenparf.iÉva TOV E' ôle(}vovç ICPl1TOÂOrllCOV
C1vveôp{ovA [1986], p. 181-189),parles trouvaillesdes«TempleRepositories»
de Cnossos,où les imagesde la déesseauxserpentsétaientaccompagnéesde
coquillages ou de leurs simulacres ainsi que de figures de poisson
(KP. FOSTER, AegeanFaienceof the BronzeAge [1979], p. 78-84, fig. 14 et
pl. 13),et, peut-êtreaussiparle triton enstéatitedeMalia (BOULOTIS, op. cît.,
p. 59-60).Mais elle estsurtoutillustréepar la glyptiquequi combinele motif
du bateaude culte, occupépar la divinité, et celui de l'arbre sacré(sur la
baguede Mochlos [CMS II3, n° 252, BOULOTIS, op. cit., fig. 3a], sur la bague
dite de Minos [BOULOTIS, op. cit., fig. 3b] et sur un sceauamygdaloïdede
Makrygialos[BOULOTIS, op. cit., fig. 3d)) ou desbulbesde scillesde mer, que
P. Warrena mis en relationavecles cultesde renouveauagraireet avecla
déessedela natureetdela fertilité (OfSquills,in Auxoriginesde l'hellénisme.
La Crèteet la Grèce.Hommageà Henri vanEffenterre,Paris,1984,p. 17-24).

Supra,p. 131-132.
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rent de croyancesqui associela composanteterrestreet la composante
marine en une même volonté d'assurerla survie des défunts ou leur
accessionà une vie nouvelledansl'au-delà.Cettepréoccupations'expri-
merait tantôten une simple référenceà la mer, par une sériede motifs
iconographiquesà valeur symbolique,poulpeou triton, que l'on rencon-
tre à Mycènes43 et à Peristeria44, ou par le dépôtde coquillages45, tantôt
d'une manièreplus active, par l'intermédiaired'ustensilesspécifiques,
les rhytonsen forme de triton, qui pouvaientêtre utilisés,ainsi qu'onl'a
suggérépour le contexte cultue146, pour des libations d'eau de mer
exécutéesdansle cadred'un rituel au momentde la miseen terreen vue
d'assurerla régénération47• Sur ce point préciségalement,la cohérence
et la spécificitédescoutumesfunérairesmycéniennesse trouve renfor-
cée, en mêmetempsque se confirme la complémentaritédes principes
fécondantsterrestreet marin48. Quantaux modèlesde barqueset aux

43

44

45

46

47

48

Le poulpeestreprésentéau cercledes tombesà fosse de l'acropole : KARO
(supran. 19), nO 18, 30-31, 39-40,386-387.

Voir les imagesde triton en or de la tholos 3 : Sp. MARINATOS, in SMEA,3
(1967),p. 12 et fig. 16. Voir aussiles figures d'argonautesur la parurefuné-
raireenor ou enpâtedeverre:R. LAFFINEUR, MycenaeanArtistic Koine " the
Exampleof Jewelry, in Temple University AegeaznSymposium,9 (1984),
p. 9-11, n. 14 (et la cartede distribution, p. 3 (il faut ajouter aujourd'hui
d'autresexemplairesdes tombes à chambrede Mycènes publiés dans
A. XENAKI-SAKELLARIOU, Lestombesà chambrede Mycènes.Fouilles de Chr.
Tsountas1887·1898, Paris,1985,p. 308, type 118etpl. 108,n° 3127/10[tombe
81] et 136,n° 5413/2[tombe100]).

Pourcettecatégoriede trouvailles,attestéeségalementen Crèteet dansles
Cyclades,voir D.S. REESE,in ABSA,77 (1982),p. 249-250(Gypsades,tombe
XVIII; référenceà des trouvailles analoguesdans une tombe CA de
Lakkoudhesà Naxos et une tombe HM de Prosymna);ABSA,78 (1983),
p. 353-357(tombesà chambrede Mycènes,Tirynthe, Prosymnaet Perati).
Pour les Cyclades,voir C. DOUMAS, Early BronzeAgeBurial Habits in the
Cyclades,Goteborg,1977,passim.

BAURAIN (supran. 34), p. 115;BOULOTIS (supran. 41), p. 60 (et n. 29 à propos
de l'utilisationcommevaseà libation).

Le rhyton en forme de poissonavait peut-êtrela mêmedestination.Voir un
spécimenHR III B de Tirynthe (Greeceand the Sea,cataloguede l'exposi-
tion, Amsterdam,1987,n° 51, p. 152)etdesexemplairesdeMinet-el-Beidaau
Louvre (MILLER [supra n. 12], p. 433-434etpl. 298-300).

Cettedualitéet cettecomplémentariténesont-ellespasexpriméesdemanière
particulièrementsuggestivesur un sarcophagede Pachyammosoù l'image
du poulpevoisine aveccelle du papyrus(MARINATOS-HIRMER [supra n. 3],
pl. 130,enhaut)?
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figurations de bateauxpeintessur les sarcophages,ils ne constitue-
raient pas davantagequ'uneallusion abrégéeà la mer au mêmetitre
que le décor d'ondulations couvrant la cuve49 ou que les images
empruntéesà la faune marine50. Cela n'empêchepas que la référence
puisseêtre spécialementsuggestive.Ainsi, la positiondesmotifs sur les
sarcophagesn'estpeut-êtrepastoujoursle fait du hasard,commetend à
le laissersupposerle fait que les figures de dauphinset de poissons
ornent la plupart du temps la face intérieurede la paroi verticale du
réceptaclefunéraire51 et les ondulationsquelquefoisla face intérieure
du fond52, commesi on avait voulu les rapprocherdavantageencoredu
défunt, ou même en quelque sorteidentifier à la mer le volume du
sarcophagedanslequel il estdéposé.

L'iconographiedes sarcophagesde la périodepostpalatialemontre
ainsi une prédilection pour les motifs marins qui paraît n'être pas
seulementliée à la composantemaritime généraledu monde minoen,
mais plus précisémentà des conceptionset des rites funérairesqui
privilégient la valeur fécondantede la mer et qui paraissentainsi
étroitementassociésà ceuxqui sontfondéssur la féconditéde la terreet

49

50

51

52

Sur un sarcophageMR III A de la tombe A d'Archanes-Phourni(HILLER
[supra n. 40], fig. 61) et des sarcophagesde Pachyammoset de Milatos
(A. KANTA, The Late Minoan III Period in Crete.A SurveyofSites,Pottery
andtheir Distribution, GOteborg,1980,pl. 52,4-5).

Cetteinterprétationparaîtentout caspréférableà celled'O. Hockmannqui,
observantque les quatremodèlesde bateauen plomb d'unetombede Naxos
serépartissentsansdouteparmoitiésentrelesdeuxoccupantsdela sépulture
etsontdoncplusnombreusesquela seuleembarcationqui seraitnécessaireà
chacund'eux pour assurerleur voyagedansl'au-delà,conclut qu'il s'agit
plutôt de «Grabschiffemit denenein reicherSchiffseigneroderFürstauchim
Jenseitseine standesgemaBeLebensweisefortsetzen sollte•• (Kunst und
Kultur der Kykladeninselnim 3. Jahrtausendv. Chr., cataloguede l'exposi-
tion, Karlsruhe,1976,p. 48).

CZERNOHAUS[supra n. 40], pl. LVIII, 3; LIX, 4; LX, 1; LXI, 1; LXV, 1, 3 et 5;
LXVI, 2; KANTA (supran. 49), pl. 56,3;65, 4; 66, 2; 73, 10. Uobservationa déjà
été faite en partie dans I. PINI, Beitrtige zur minoischenGrtiberkunde,
Wiesbaden,1968,p. 54etdansJ. THIMME, La civilsation desCycladesà l'âge
du Bronze ancien, in J. THIMME, P. ÂSTROM, G. LILLIU et J. WIESNER,
Civilisations anciennesdu bassin méditerranéen.Les Cyclades, Chypre,
Malte, la Syrieancienne,Paris,1971,p. 55.

CZERNOHAUS [supra n. 40], pl. LXV, 3 et 5; LXVI, 2. L'intérieur dessarco-
phagesestrarementreproduitet il estpossibleque cettedécorationsoit en
réalitéplusfréquente.
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qui semblentbien constituerune composantespécifiquementmycé-
nienne. L'associationde motifs végétauxet de motifs marins est ici
significative. Le syncrétismejoue ici en sensinverse.Je vous invitais
en commençantà un voyagede Cnossosà Mycènes.Le parcoursétait en
réalité plus long, puisqu'il s'agit en définitive d'un voyage«de Cnossos
à Mycèneset retour».

RobertLAFFINEUR
UniversitédeLiège
Archéologiegrecque
Placedu 20-Août,32
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